
Il y a des islamistes qui s'emploient
avec une énergie rare à vous démen-
tir, sitôt que vous oubliez qui ils sont

et que vous pensez, à tort, que ces
gens-là pourraient sans doute s'ac-
commoder de la démocratie. C'est le
cas de Mokri Abderrezak, le leader du
MSP ou HMS, autrement dit Hamas, ce
qui le positionne clairement, par rap-
port aux islamistes arabes.
Personnage affable, en complet-ves-
ton, mais sans cravate (il n'a pas
besoin d'un nœud papillon pour prier),
Mokri offrait le visage de cet «islamis-
me modéré» que l'Occident s'acharne à
nous vendre. Pour mieux coller à cette
image, Abderrezak Mokri s'efforçait
d'intégrer durablement dans son voca-
bulaire des mots honnis comme démo-
cratie, pluralisme, alternance, etc. De
quoi se laisser prendre, mais il arrive
que le naturel que l'on peine à réfréner
comme le bras du Dr Folamour, vous
tombe dessus sans crier gare, et c'est
l'erreur historique. Dans une lettre à
Louisa Hanoune, candidate à l'élection
présidentielle du 17 avril prochain, Dr

Mokri a cédé la place à Mister Al-Baz
(Ibn), en criant haro sur Louisa, non
parce qu'elle a brouté l'herbe du talus,
mais pour avoir tenu un verre de vin.
La belle affaire ! Voilà que non conten-
te de jouer au «Grand Huit», en s'étour-
dissant à son propre vertige, Hanoune
aurait bu un verre de vin à Paris.

Et ce geste irréparable, que dis-je
fatal, n'a pas échappé au regard acéré
d'un musulman pur et dur qui se trou-
vait là, par le plus grand des hasards.
Un musulman qui sait toutefois recon-
naître le vin à sa couleur, puisque
Louisa ne se serait pas donné la peine,
comme tout le monde, d'entourer son
verre d'une serviette en papier. Ce
n'est pas, à proprement parler, un coup
de Jarnac, puisque de tels traits font
partie de la panoplie connue des isla-
mistes. C'est simplement un coup bas,
de ceux qui sont défendus aussi bien
sur un ring que dans une arène poli-
tique, un coup bas indigne qui pue
l'ignorance crasse, autant que la miso-
gynie. Je suis sûr que M. Mokri en
connaît plus sur le vin, et sur les

buveurs, qu'il veut en laisser paraître,
mais il sait comment discréditer une
femme aux yeux d'une société, jadis
croyante, aujourd'hui outrageusement
pratiquante. Une société formatée
selon le bon vouloir de ceux qui pen-
sent qu'une femme allumant une ciga-
rette dans la rue, est un spectacle into-
lérable pour un terroriste repenti.
Peut-être seraient-elles plus avisées de
renoncer à la cigarette, et de se mettre
au tabac à chiquer, une des autres
plaies de notre société. C'est moins
voyant  discret, mais beaucoup plus
salissant qu'une cigarette, et il n'est
pas sûr, toutefois, que les hommes-
piliers apprécieraient.   

Vous avez remarqué la tiédeur avec
laquelle j'ai défendu Louisa Hanoune(1),
malgré ma proximité assidue avec les
amateurs de vins et autres félicités,
promises aux bons croyants. Je n'aime
pas beaucoup le Qatar, qui ressemble
pour moi à une lointaine comète per-
due dans une lointaine, mais riche
galaxie. En raison de cet éloignement,
le Qatar aurait dû, selon moi, s'occuper
à gérer, d'une main sa surcharge pon-
dérale, et de l'autre des clubs de foot-
ball, ce qui semble lui réussir le mieux.
Au lieu de cela, le Qatar veut faire la
révolution partout, alors qu'elle gronde
sous ses fenêtres, avec l'ambition de
bouleverser le cycle des saisons, et de
faire pousser du fumier sur le supposé
«croissant fertile». C'est pour cette
unique raison que je n'aime pas le
Qatar, ni son émir, ni sa chaîne de télé-
vision, avec l'opulence voilée de
Bengana, et les certitudes figées de
Fayçal Al-Kassem(2). Cependant, si la
critique acerbe contre l'émir,
Karadhaoui et autre est légitime, et
même recommandée, elle ne doit pas
franchir certaines limites. Or, depuis
quelques mois, des attaques directes
fleurissent, si le mot est de mise, sur
les réseaux sociaux, et visent unique-
ment la personne de Mouza, l'épouse
légitime et officielle du prince régnant.

Cette semaine, c'est l'acide et sulfu-
reux propriétaire de la chaîne égyptien-
ne Al-Faraeen, Tewfik Okacha, qui a
pris le relais des informations, fausses

ou avérées, circulant sur le Net, et
concernant Mouza. Tewfik Okacha,
ancien député du Parti national démo-
cratique, au pouvoir sous Moubarak,
s'était mué en pourfendeur du système
finissant, avant de devenir un adversai-
re résolu du président islamiste déchu,
Mohamed Morsi. Sa chaîne au titre
ambitieux, renvoyant aux pharaons de
l'ancienne Égypte, et rejetant le pou-
voir des Frères musulmans, avait été
suspendue durant plusieurs mois.
Depuis son retour, Tewfik Okacha a
repris son répertoire traditionnel, y
ajoutant cette fois-ci un soutien résolu
à Abdelfattah Sissi, prochain candidat,
et très certainement vainqueur, aux
élections présidentielles. Comme le
Qatar est avec les Frères musulmans
contre Sissi, Tewfik Okacha n'a pas
hésité à emboîter le pas aux détrac-
teurs de la «Cheikha Mouza». En
homme pieux, et tel qu'il se présente, il
ne s'est pas arrêté aux insinuations
des internautes sur les frasques et les
aventures extra-conjugales prêtées à la
belle Mouza. Ce n'est d'ailleurs pas son
genre, mais sachant que l'effet boome-
rang peut jouer de ce côté-là, il a joué
une seule note : Mouza ne serait pas
Mouza!

Tewfik Okacha affirme, en effet, que
l'épouse officielle et actuelle de l'émir
du Qatar pourrait être une certaine
Salia Younès, espionne du Mossad, et
de la CIA, et vice-versa. Il s'accroche
fermement à cette hypothèse, et il
exige même que des prélèvements
d'A.D.N soient effectués sur la suppo-
sée Mouza et sur les enfants du
couple. Ceci, pour déterminer s'il n'y a
pas eu, à un moment ou à un autre,
substitution de personne, et donc de
l'espionne à l'épouse authentique et
légitime. Et si le procédé de l'ADN est
rejeté par le Qatar, Tewfik Okacha qui
n'est jamais à court d'arguments pro-
pose mieux : demander aux actrices
égyptiennes qui ont rencontré récem-
ment la «Cheikha», et l'ont embrassée,
si la peau de ses joues était humide ou
sèche. Et il nous explique que si la
joue est humide, c'est la preuve incon-
testable que ce n'est pas la vraie

Mouza qu'elles ont rencontrée, mais
l'espionne américano-israélienne Salia
Younès. Si la peau est sèche, en
revanche, comme celle d'une femme à
l'orée de la cinquantaine, qui aurait
subi un lifting, et c'est le cas de Mouza,
ce serait la preuve qu'elle est authen-
tique. Ouf ! Un vrai conte des mille et
une nuits, comme on devrait y croire
puisque la réalité, autour de nous, est
plus burlesque, voire ubuesque, et
qu'elle menace de tourner, à terme, au
tragique.

A. H.

(1) La façon dont elle a traité récem-
ment un confrère sur un plateau de
télévision n'a pas augmenté de façon
excessive ma sympathie à son égard,
mais elle est femme, quoi qu'on en
dise. Par principe, je n'aime pas cer-
taines formes de misogynie, bardées
de certitudes religieuses et enclines à
la violence.

(2) Selon un confrère arabe, Fayçal
Al-Kassem qui a hésité un moment
avant de déclarer la guerre à Bachar
Al-Assad, aurait une connexion spécia-
le avec le potentat de Syrie. Ainsi,
chaque fois que l'animateur d'Al-
Jazeera annonce que Bachar se terre
dans son palais à Damas, ce dernier
s'organise une visite de terrain avec un
bataillon de caméramans. 
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POUSSE AVEC EUX !

Pourquoi l’état de santé de Abdekka ne gêne-t-il pas les
Américains et les Français ? Parce que Washington et Paris
n’exigent pas de lui qu’il parle, mais juste qu’il…

… écoute ! 

Les programmes des candidats ? Oui ! Oui !
D’accord ! Les meetings par procuration qui ne ras-
semblent que quelques citoyens kidnappés et relâ-
chés au bout de dix minutes, en échange d’une ran-
çon variant entre un casse-croûte et mille dinars ?
Oui ! Oui ! D’accord ! Je suis bien d’accord que
c’est cela qui fait l’actu de cette campagne, mais
aujourd’hui, permettez-moi d’avoir, par anticipation,
une pensée émue pour une personne. Oui, une
seule personne. Celle qui traduira les murmures de
Abdekka à John Kerry. Déjà, en situations locutrice
et auditive normales, j’estime qu’on ne rend pas
assez hommage aux traducteurs. Que dire alors
dans ce cas précis ? Ce n’est plus de la traduction,
c’est du Djihad ! C’est trop facile de focaliser sur les
stars, les chefs d’Etat qui murmurent aux oreilles
d’autres chefs d’Etat qui font semblant de com-
prendre et de parler le «murmure», mais ne
sommes-nous pas sectaires en omettant de souli-
gner comme il se doit le travail titanesque de celle
ou de celui qui se coltine une mission impossible,
celle de donner du sens à un murmure et de le tra-
duire en paroles fleuves ? Oui, je vois que vous

acquiescez, c’est purement et simplement de la
ségrégation. C’est d’autant plus ségrégationniste de
notre part que le traducteur, lorsqu’il a fait des
études de traduction à l’université n’avait pas été
prévenu. On lui avait juste dit «Bienvenue à l’institut
national de traduction. Ici, dans ce campus, tu vas
apprendre à traduire de l’arabe ou du français vers
l’anglais». Et il a suivi assidument sa formation, ne
ratant aucun cours, répétant des milliers de fois ces
gammes, s’exerçant à la simultanée, jouant à trou-
ver quantité de synonymes pour un même mot,
allant même jusqu’à anticiper parfois la pensée des
interlocuteurs à traduire. Cela, il l’a fait avec abné-
gation, avec enthousiasme. Parce que la traduction,
c’est toute sa vie, et qu’il avait rêvé du nirvana des
traducteurs, le Palais présidentiel, les ors et
dorures, les phrases ciselées par d’illustres invités
et visiteurs. Il s’était même promis d’être le meilleur.
Et là, au bout, quoi ? Il a peur. Il tremble avant même
la venue de Kerry. Comment traduire un murmure
balbutié, couiné en arabe vers l’anglais américain ?
Courage camarade traducteur ! Sache que tu n’es
pas seul. Nous sommes 40 millions moins quelques
carpettes à n’y comprendre goutte. Je voulais cette
chronique en guise de quart d’heure de gloire pour
ton labeur ingrat. Tu le mérites ! Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Le quart d’heure de gloire
du traducteur !

La preuve par la peau sèche
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